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Au-delà de la démocratie libérale de façade que tout État a aujourd'hui 
intérêt à adopter, existe-t-il  en Amérique latine un type plus ou moins sous-
jacent de système politique? En dehors de Cuba, le Mexique a longtemps 
conforté cette hypothèse avec son système populo-corporatiste monopolisé par 
un parti. Pas très démocratique mais différent du modèle occidental de partis. 
Exception apparemment résorbée avec la mise à l’écart (provisoire?) du PRI en 
2000, mais qui pourrait revenir en 2012.  

 
Dans les années 1970-1980, alors qu'elle rêvait de la chute des régimes 

bureaucrato-militaires, l'Amérique latine semblait vouloir inventer une 
démocratie, ni libérale, ni «populaire». On parlait de démocratie participative 
basée sur la diversité des sujets politiques. Cela fait 20 ans que les régimes 
autoritaires ont été remplacés par des régimes moins répressifs. Régimes 
pragmatiques, loin des espoirs et des idéaux. Préoccupés de « mondialisation ». 
Que peut-on lire au-delà de la vogue actuelle à l'intégration continentale ou 
sous-continentale? Que peut-on voir au-delà du discours de la globalisation qui 
a trouvé de nouvelles prétentions à la naturalisation des «lois économiques»? 
Que signifie la crise du système de partis (ou le dépérissement du politique ?) 
que les observateurs relèvent de plus en plus à travers la faible participation 
électorale, les émeutes, les destitutions de présidents, la résurgence des 
populismes, etc. ? 

 
Que peut-on dire ? La réponse vient immédiatement à l’esprit , ce qu’on 

appelle le « VIRAGE A GAUCHE » DE L’ AMERIQUE LATINE. Depuis environ 
huit ans, un changement du cours politique se confirme en Amérique 
latine. Hugo Chávez l’emporte sur les putschistes (octobre 2002) et met fin à la 
grève générale qui paralyse le pays et dégrade fortement l’économie (décembre 
2002 – février 2003), Lula est élu président en octobre 2002, Victor Kirchner 
en avril 2003 et  Christina Fernandez de Kirchner en octobre 2007, Tabaré 
Vásquez en novembre 2004, Evo Morales en décembre 2005 et confirmé à son 
poste au  referendum révocatoire d’août 2008 (par 67%), Michelle Bachelet en 
janvier 2006, Daniel Ortega et Rafael Correa en novembre 2006. En avril 2007, 
les Équatoriens approuvent massivement la convocation d’une Constituante et 
y élisent en octobre 2007 à 60% des partisans de Correa. En septembre, la 
nouvelle Constitution est approuvée à 62%. En avril 2008, Fernando Lugo est 
élu président après cinquante ans de domination du Parti Colorado. Pendant ce 
temps, Chávez, Lula,  Correa et Morales sont réélus. En Uruguay, José Mujica 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Jos%C3%A9_Mujica
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(Front large) est élu en novembre 2009 en continuité avec le président  Tabaré 
Ramón Vázquez Rosas (2005-2009). Dilma Roussef est en bonne position pour 
gagner le second tour au Brésil le 31 octobe 2010. 

 
Des inconnues se profilent à l’horizon : l’évolution de Cuba,  la succession 

de Cristina Fernández Kirchner (au profit de l’ex-Président Nestor Kirchner ?), 
l’évolution des régimes colombiens et péruviens. Ces inconnues doivent 
permettre de poser de façon nouvelle l’identification de l’orientation des 
gouvernements réunis dans l’ALBA (l’Alternative bolivarienne pour les 
Amériques). S’agit d’un retour du populisme ? Quels sont les perspectives 
économiques de ce bloc ? Dans quels rapports ce bloc est-il avec l’UNASUR 
(l’Union des nations latino-américaines) ? Quel est l’avenir du MERCOSUR ?  
Comment évaluer la course aux armements relevée par les observateurs, 
notamment en Colombie, au Venezuela, au Brésil (et au Chili ?)  

 
À toutes ces questions, y-a-t-il des éléments de réponse dans les 

problématiques déployées depuis un demi-siècle dans la littérature latino-
américaine ? 

 
Les exposés de première moitié de séance présentés par l’enseignant 

exposera l’évolution des problématiques des 40 dernières années sur 

l’Amérique latine telles que reflétées dans les différents livres qu’il a 

publiés.  
 

Les textes discutés en seconde partie de séance (textes, réunis en Recueil 
COOP) seront des analyses disponibles dans les périodiques ou livres, portant 

sur les « virages à gauche » en Amérique latine, y compris les plus récents. 
 
Les thèmes de la première partie de séminaire traitent de l’évolution des  

problématiques qui ont marqué l’étude de l’Amérique latine ces quarante 
dernières années et dans lesquels s’inscrivent ou par rapport auxquels se 
démarquent mes ouvrages. 
 

1) Secteur moderne/ secteur traditionnel: Cambio en Santo Domingo 
(co-auteure Andrée Vanderhaeghe), San Juan, Puerto Rico,  Institute 
of Caribbean Studies, 1968.  

2) Paysannerie et semi-prolétariat :  Port-au-Sucre. Prolétariat et 
prolétarisations. Haïti et république Dominicaine, Montréal, 
CIDIHCA, 1986. 

3) État et accumulation à partir de la rente: État nourricier : Mexique/ 
Ale (co-auteure Marie-Blanche Tahon), Paris, L’Harmattan, 1988 et 
État faible : Haïti/ République Dominicaine, Montréal, CIDIHCA, 
1989 traduit en espagnol (Editora Taller).   

4) Mouvements sociaux : Les peuples de Dieu et de la forêt. À propos 
de la « nouvelle gauche » brésilienne, Montréal /Paris, VLB/ 
L’Harmattan,1990. 

5) Imaginaires religieux et langue politique : Le pentecôtisme au Brésil. 
Émotion du pauvre et romantisme théologique, Paris, Karthala, 1995. 
Traduit en anglais (Macmillan et St Martin Press) et portugais 
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(Vozes) & Imaginaires politiques et pentecôtisme: Afrique/ Amérique 
latine, (co-directeur André Mary), Paris, Karthala, 2001. 

6) Transnationalisation du religieux : Between Babel and Pentecost: 
Transnational Pentecostalism in Africa and Latin America, (co- 
directrice Ruth Marshall-Fratani), London/ Bloomington, IN, Hurst 
Publisher/ Indiana University Press, 2001 & Les nouveaux 
conquérants de la foi : L’Église Universelle du Royaume de Dieu 
(Brésil), Paris, Karthala, 2003, 294p (co-directeurs Dozon, Jean-
Pierre, Oro, Ari Pedro) traduit en portugais  (Editora Paulinas). 

7) Politique et déshumanisation : Diabolisation et mal politique. Haïti : 
misère, religion et politique, Montréal, CIDIHCA, 2000. Réédité 
sous le titre Misère, religion et politique en Haïti : diabolisation  et 
mal politique, Paris, Karthala, 2001. 

8) Frontières du politique : Frontières du politique en Amérique latine  
Imaginaires et émancipation, Paris, Karthala, 2006 (co-directrices: 
Vanessa Molina, Julie Girard-Lemay), 2006. 

9) Expression politique de la souffrance: Journal en souffrance. 
Chroniques d’une pauvreté durable,  Montréal, Fides, 2006. Publié 
également sous le titre de Planète-misère : Chroniques de la pauvreté 
durable, Paris, Autrement 2006. 

10) Violence et politique : La violence dans l’imaginaire latino-
américain. Paris/ Québec, Karthala/ PUQ, 2008 (co-directrice : 
Anne-Élizabteh Côté). 

11)  L’expression politique de la souffrance:  L’autre moitié de 
l’Amérique du Sud. Lettres à mon petit-fils, Montréal, Mémoire 
d’encrier, janvier. 2008. 
Images incandescentes. Amérique latine : Violence et expression 
politique de la souffrance : Québec, Nota Bene, 2010 (co-écrit avec 
Vanessa Molina). 


